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			Introduction au Score IAE Message

			« La chance aide parfois, le travail toujours »

			Vous vous apprêtez à vous lancer dans cette course contre la montre qu’est l’admission en IAE ou dans une formation universitaire sélective en gestion et vous avez réalisé que l’étape indispensable de ce parcours du combattant, c’est le passage du Score IAE Message ! Si ce test d’aptitude fait tant parler de lui aujourd’hui, c’est avant tout parce qu’il est mal connu ou du moins mal perçu.

			Tout d’abord, qu’est-ce que le Score IAE Message ?

			Le Score IAE Message est un test d’aptitude présenté sous forme de QCM. Ce test est constitué de 4 sous-épreuves. La durée conseillée pour chaque sous-épreuve est de 45 minutes, pour un total de 3 heures. Pour chaque question, 5 propositions de réponse vous sont soumises ; une seule et unique est correcte. Le test est ensuite noté sur 400. 

			Voici un tableau récapitulatif de votre épreuve :

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Culture Générale

						
							
							Expression et Compréhension en français

						
							
							Raisonnement logique et numérique

						
							
							Expression et Compréhension en anglais

						
					

					
							
							50  Questions

						
							
							50  Questions

						
							
							20 Questions

						
							
							50  Questions

						
					

					
							
							45 minutes

						
							
							45 minutes

						
							
							45 minutes

						
							
							45 minutes

						
					

					
							
							Bonne réponse : + 2

						
							
							Bonne réponse : + 2

						
							
							Bonne réponse : + 5

						
							
							Bonne réponse : + 2

						
					

					
							
							Pas de réponse : 0

						
							
							Pas de réponse : 0

						
							
							Pas de réponse : 0

						
							
							Pas de réponse : 0

						
					

					
							
							Mauvaise réponse : 0

						
							
							Mauvaise réponse : 0

						
							
							Mauvaise réponse : 0

						
							
							Mauvaise réponse : 0

						
					

				
			

			Qui est l’auteur ?

			Dorone Parienti est le fondateur de La Grande Prépa, institut de préparation aux concours d’entrée en grandes écoles de commerce et de management. Il y enseigne les fondamentaux du Score IAE Message et ceux d’autres concours. Il est également concepteur de nombreux concours officiels.

			Auteur de 30 ouvrages, notamment sur les concours Tage Mage®, Tage 2® ou encore SESAME, je m’efforce de transmettre mes connaissances du Score IAE Message ainsi que l’ensemble de mes méthodes à mes élèves. 

			Avec la précieuse aide de David Flak et d’Elie-Nathan Parienti, nous avons décidés d’écrire ce livre afin de proposer aux étudiants un support au plus près de l’esprit du Score IAE Message.

			 Si de nombreux ouvrages sur l’épreuve de Compréhension et Expression Écrite en Français existent, nous sommes persuadés que le nôtre est le plus proche des attentes actuelles du Score IAE Message, qui est en constante évolution. Ce livre comporte 6 séries d’exercices de Compréhension et Expression Écrite en Français au Score IAE Message où nous essayons de retranscrire de la façon la plus fidèle possible l’esprit du test, ses pièges et sa difficulté qui croît d’année en année.

		


		
			Compréhension et expression écrite en français

			Cette épreuve est composée de deux parties. La première partie évalue les capacités d’expression du candidat par la maîtrise écrite du français. La difficulté de cette première partie pour le candidat est qu’il doit faire preuve d’une grande vigilance : il devra écarter les propositions pourvues d’une faute de grammaire, d’orthographe, de conjugaison ou de syntaxe. 

			Pour vous préparer au mieux pour cette première partie, vous trouverez, dans la suite de ce chapitre, quelques fiches sur les grands thèmes abordés et les principaux pièges à éviter en expression écrite : les dix règles d’or. 

			La deuxième partie se nomme « Compréhension ». Elle a pour but d’évaluer les aptitudes du candidat à comprendre et à analyser un texte ayant trait à la vie économique ou à une situation de décision en gestion, et à maîtriser les concepts et le vocabulaire qui s’y rapportent.

		


		
			Les dix règles d’or

			I.	Accord du participe passé :

			¾	Avec l’auxiliaire être : le participe passé s’accorde en genre et en nombre avec le sujet.

			Ex. : 	Elles sont venues, ils sont arrivés.

			¾	Avec l’auxiliaire avoir : on accorde le participe passé avec le complément d’objet direct (COD) s’il est placé avant le verbe. L’objectif principal est donc de trouver le COD (il répond à la question quoi ou « qui ?» posé au verbe en question)

			Ex. : 	Les cerises que j’ai mangées (j’ai mangé quoi ? des cerises, or cerises, le COD, est placé avant le verbe, donc on accorde.

			II.	Accord des verbes pronominaux

			 

			Un verbe pronominal est un verbe qui est toujours conjugué avec un pronom personnel complément renvoyant au sujet. Par exemple, les phrases « Je me regarde » ou « nous nous parlons » emploient un verbe pronominal.

			Il existe deux types de verbes pronominaux :

			¾	Ceux qui existent exclusivement sous une forme pronominale (se souvenir, s’enfuir). Ces verbes sont assimilés aux verbes se conjuguant avec l’auxiliaire « être » : Ils s’accordent en genre et en nombre avec le sujet.

			¾	Ceux qui existent également sous une forme non-pronominale comme « succéder » et « se succéder ». Ces derniers, lorsqu’ils ne peuvent avoir de COD, sont assimilés aux verbes se conjuguant avec l’auxiliaire « avoir ».

			Ex. : 	Dans le cadre de l’expression « les journées se sont succédé », on peut poser comme la question « elles ont succédé à qui ? » et non « quoi ? ». On a donc l’utilisation de COI mais pas de COD. Ces verbes s’accordent comme avec l’auxiliaire « avoir ».

			III.	Accord des adjectifs de couleur

			¾	En règle générale, on accorde en genre et en nombre les adjectifs de couleur. Cependant, si l’adjectif est un nom commun pris adjectivement, il reste invariable.

			Ex. : 	Paul vient d’emménager dans une chambre étudiante, qu’il a aménagée en achetant des coussins marron et des rideaux orange.

			Ainsi, les couleurs marron, azur, émeraude, noisette, etc. resteront invariables.

			Remarque : il existe des exceptions à cette règle, ce sont les couleurs rose et mauve, qui, bien qu’elles définissent un nom commun, s’accordent en genre et en nombre.

			¾	Deux adjectifs employés ensemble pour désigner une seule couleur sont également invariables.

			Ex. : 	Paul vient d’emménager dans une chambre étudiante, qu’il a aménagée en achetant des meubles rouge cerise.

			Remarque : Si ce sont deux adjectifs de couleur, on met un trait d’union : des yeux bleu-vert.

			IV.	Accord des adjectifs numéraux

			Les adjectifs numéraux sont, en règle générale, invariables, sauf « vingt » et « cent » qui prennent un « s » s’ils sont précédés par un chiffre.

			Ex. : 	quatre-vingts, deux cents.

			¾	Attention : lorsque ces derniers adjectifs sont également suivis par un nombre, ils ne s’accordent jamais !

			Ex. : 	deux cents feuilles/deux cent sept feuilles.

			¾	Millions et milliards s’accordent car ils ne sont pas considérés comme étant des adjectifs numéraux. Ce sont des noms communs qui prennent la marque du pluriel.

			Ex. : 	dix millions, douze milliards cinq cents.

			V.	Accord des mots composés

			Pour former le pluriel des mots composés, qu’ils soient reliés par un trait d’union ou non, il faut identifier la nature de chacun de leurs éléments :

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Verbe + Nom

						
							
							Le verbe reste invariable, le nom prend le pluriel selon le sens

						
							
							Chasse-neige, couvre-pieds

						
					

					
							
							Nom + Nom

						
							
							En général, les deux éléments prennent le pluriel.

						
							
							Choux-fleurs, sourds-muets

						
					

					
							
							Adjectif + Nom

						
							
							En général, les deux éléments prennent le pluriel.

						
							
							Grands-mères

						
					

					
							
							Nom + Adjectif

						
							
							En général, les deux éléments prennent le pluriel.

						
							
							Coffres-forts

						
					

					
							
							Adverbe + Nom

						
							
							L’adverbe est toujours invariable

						
							
							Arrière-boutiques

						
					

				
			

			Ex. : 	choux-fleurs, lance-flammes, aigres-doux, mille-pattes.

			VI.	Adjectif verbal

			Un adjectif verbal est un participe (présent ou passé) employé comme adjectif, avec très souvent un changement d’orthographe. L’adjectif verbal se termine soit par « -ant », soit par « -ent ». Il s’accorde en genre et en nombre. À l’inverse, le participe présent se terminant par « -ant » est invariable.

			Il y a également une différence d’orthographe entre le participe présent, toujours formé sur le radical utilisé pour l’imparfait, et l’adjectif verbal :

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Alternance

						
							
							Participe présent

						
							
							Adjectif verbal

						
					

					
							
							guant/gant

						
							
							naviguant

						
							
							navigant

						
					

					
							
							cant/quant

						
							
							convainquant

						
							
							convaincant

						
					

					
							
							ant/ent

						
							
							précédant

						
							
							précédent

						
					

				
			

			Ex. : 	Une somme équivalant à mon salaire / J’ai obtenu une somme équivalente.

					(Participe présent)	(Adjectif verbal)

			VII.	Accord de « demi »

			Devant un nom, « demi » est invariable et est relié à ce dernier par un trait d’union. Après le nom, « demi » s’accorde.

			Ex. : 	demi-heure, une heure et demie.

			Remarque : les règles d’accord pour « demi » s’appliquent également à « mi » et « semi ».

			VIII.	Tout

			¾	« Tout » dans le sens de « n’importe quel » est au singulier dans les expressions suivantes : en tout cas, tout compte fait, de toute façon, en tout genre, à tout hasard, à toute heure, de toute manière, à tout moment, de tout temps, en tout point, à tout prix, de toute sorte.

			¾	Lorsqu’il y a une idée de nombre, « tout » prend la marque du pluriel : en toutes lettres, tous les habitants, tous les jours de la semaine…

			¾	« Tout » est invariable lorsqu’il peut être remplacé par entièrement : les gâteaux, il les a avalés tout entiers, elles étaient tout étonnées…

			Remarque : devant un adjectif féminin qui commence par une consonne ou un « h » aspiré, on accorde en genre et en nombre : une question toute pertinente, des maisons toutes hantées.

			IX.	Les pléonasmes

			Le pléonasme est une figure de style où l’expression d’une idée est soit renforcée soit précisée par l’ajout d’un ou plusieurs mots choisis qui ne sont pas nécessaires au sens grammatical de la phrase.

			C’est un moyen d’expression aussi fréquent dans la langue littéraire que dans le langage familier. Dans celui-ci, la figure est parfois involontaire comme dans l’expression « monter en haut ».

			Ex. : 	le texte suivant contient des pléonasmes, serais-tu capable de les trouver ?

			Texte : Au jour d’aujourd’hui, je sais seulement que tu n’étais jamais là. Cela avait d’abord commencé par tes sorties dehors, pour devenir par la suite des jours sans nouvelles. Je voudrais te voir, pour qu’on confronte mutuellement nos points de vue voire même tous les moindres petits détails. Est-ce que tout ceci n’était qu’une illusion trompeuse ?

			Réponse : Au jour d’aujourd’hui, je sais seulement que tu n’étais jamais là. Cela avait d’abord commencé par des sorties dehors, pour devenir par la suite des jours sans nouvelles. Je voudrais te voir, pour qu’on confronte mutuellement nos points de vue voire même tous les moindres petits détails. Est-ce que tout ceci n’était qu’une illusion trompeuse ?

			Conclusion : Les termes : Au jour d’aujourd’hui, d’abord commencer, confronter mutuellement, devenir par la suite, illusion trompeuse, moindre petit détail, seulement que, sortir dehors et voire même sont des pléonasmes !

			¾	Au Score IAE Message, le pléonasme est considéré comme étant un ajout de détails qui font redondance et n’apportent rien de nouveau, sinon de la lourdeur dans l’expression. Il est souvent le résultat d’un affaiblissement, d’une altération, voire de l’ignorance du sens d’un mot. Dans la partie « correction linguistique » le pléonasme est considéré comme une erreur de syntaxe, méfiez-vous en !

			X.	Les connecteurs logiques

			Les connecteurs logiques ont un rôle essentiel dans la partie « Communication en entreprise », cela n’a rien d’étonnant, puisqu’ils jouent un rôle clef dans l’organisation du texte : ils en soulignent les articulations. On définit généralement les connecteurs logiques comme des mots qui marquent un rapport de sens entre des propositions ou entre les phrases d’un texte. Voici sous forme de tableau, une liste non-exhaustive des principaux connecteurs logiques ainsi que de leurs fonctions :

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Conjonction de coordination

						
							
							Conjonction de subordination

						
							
							Adverbes et locutions

						
							
							Préposition + groupe nominal

						
					

					
							
							Indiquer l’ordre des arguments

						
							
							
							
							premièrement, d’abord, puis, en second lieu, d’une part, d’autre part

						
							
					

					
							
							Introduire ou ajouter une idée

						
							
							Et

						
							
							de même que, sans compter que, ainsi que…

						
							
							ensuite, voire, d’ailleurs, encore, de plus, quant à, non seulement…

						
							
					

					
							
							Réfuter un argument

						
							
							Mais, or

						
							
							bien que, quoique, tandis que, alors que, même si…

						
							
							cependant, pourtant, toutefois, néanmoins, en revanche,

						
							
							malgré…

						
					

					
							
							Justifier, connecteur de cause

						
							
							car

						
							
							parce que, puisque, étant donné que, comme

						
							
							effectivement…

						
							
							en effet, grâce à, en raison de …

						
					

					
							
							Illustrer par un exemple

						
							
							
							
							par exemple, ainsi, en effet, notamment, c’est à dire

						
							
					

					
							
							Montrer la conséquence d’un fait

						
							
							donc

						
							
							de sorte que, si bien que, de façon que, au point que…

						
							
							aussi, finalement, ainsi, c’est pourquoi, par conséquent

						
							
					

					
							
							Indiquer un but

						
							
							
							pour que, afin que…

						
							
							
							pour, dans le but de, afin de, en vue de…

						
					

					
							
							Indiquer une condition

						
							
							ou

						
							
							si, à condition que…

						
							
							
							en cas de…

						
					

					
							
							Conclure

						
							
							Donc, et

						
							
							
							en conclusion, finalement, ainsi…

						
							
					

				
			

		


		
			300 exercices de Compréhension et expression écrite en français

		


		
			Série 1

			Compréhension et expression écrite en français

			Durée conseillée : 45 minutes

			Notation : 100 points

			50 questions

			❑	Question 1. 	Que signiﬁe le verbe « galvauder » ?

			A. 	Voler un bien précieux

			B. 	Compromettre quelque chose

			C. 	Envier ou jalouser une personne

			D. 	Fuir un endroit dangereux

			E. 	Doubler quelqu’un sur la route

			❑	Question 2. 	Qu’est-ce qu’un « dogme » ?

			A. 	Une race de chiens

			B. 	Un point considéré comme irréfutable par une religion

			C. 	Un habitat finnois de forme ronde

			D. 	Un proverbe chinois

			E. 	Un jeu de société

			❑	Question 3. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est incorrecte ?

			A. 	Une « guérite » est un meuble destiné à ranger les médicaments

			B. 	Une « guérite » est une baraque aménagée sur un chantier pour servir de bureau

			C. 	Une « guérite » est un siège à capote pour s’abriter du soleil

			D. 	Une « guérite » est un abri pour un homme debout

			E. 	Une « guérite » est un abri pour les factionnaires en cas d’intempéries

			❑	Question 4. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle correspond au discours prononcé par le ministère public pour demander l’application de la loi ?

			A. 	Un suppositoire

			B. 	Un réquisitoire

			C. 	Un conservatoire

			D. 	Un consistoire

			E. 	Un abrogatoire

			❑	Question 5. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle n’est pas synonyme de « célérité » ?

			A. 	Diligence

			B. 	Vélocité

			C. 	Rapidité

			D. 	Lenteur

			E. 	Hâte

			❑	Question 6. 	À quelle déesse romaine est associée l’expression « callipyge » ?

			A. 	Diane

			B. 	Minerve

			C. 	Vénus

			D. 	Juventas

			E. 	Proserpine

			❑	Question 7. 	« Mais où est donc Ornicar ? » est un moyen :

			A. 	mémotechnique

			B. 	ménnotechnique

			C. 	mnémotechnique

			D. 	mémnotechnique

			E. 	mémmotechnique

			❑	Question 8. 	Qu’est-ce qu’une « sente » ?

			A. 	Un ensemble des décors réalisés autour d’une crèche et de ses sentons

			B. 	Un appareil olfactif

			C. 	Une personne qui crée des parfums

			D. 	Un petit sentier

			E. 	Une pièce de théâtre satyrique

			❑	Question 9. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correctement écrite au futur simple de l’indicatif ?

			A. 	Tu publiras tes mémoires quand tes amis seront décédés

			B. 	Tu réagieras comment lorsque ton nom sera prononcé

			C. 	Tu plieras la nappe après le dîner

			D. 	Tu étenderas le linge et essuieras la vaisselle

			E. 	Tu romperas avec ton amie après cette soirée

			❑	Question 10. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Toute personne communicant aujourd’hui recevra un badge

			B. 	Il y avait une porte communiquante entre ces deux chambres autrefois

			C. 	En communicant avec son père, il était parvenu à comprendre toute l’histoire

			D. 	Ces dossiers différant par leur nature, nous ne pourrons les traiter en même temps

			E. 	Ces dossiers différants par leur nature, nous ne pourrons les traiter en même temps

			❑	Question 11. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correctement rédigée ?

			A. 	Quelles que soit vos pensées, je ne changerai pas d’avis

			B. 	Les bénéﬁces demeuraient stationnaires bien que le chiffre d’affaires baissaient

			C. 	La croissance du chiffre d’affaires est reportée à dans quels que mois

			D. 	Quelques bonnes commandes et la croissance sera au rendez-vous

			E. 	Que peut-ont faire avec quelques commandes en attentes ?

			❑	Question 12. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Pour la sauvegarde de l’environnement, des pactes ont été signé entre plusieurs entreprises engagées pour la cause

			B. 	Pour la sauvegarde de l’environnement, des pactes ont été signer entre plusieurs entreprises engagées pour la cause

			C. 	Pour la sauvegarde de l’environnement, des pactes ont été signés entre plusieurs entreprises engagées pour la cause

			D. 	Pour la sauvegarde de l’environnement, des pactes ont été signés entre plusieurs entreprises engagé pour la cause

			E. 	Pour la sauvegarde de l’environnement, des pactes ont été signé entre plusieurs entreprises engager pour la cause

			❑	Question 13. 	Comment faut-il transposer au discours indirect la phrase suivante : Marthe s’était dit « s’il a faim demain, mon oncle va pousser des cris affreux. Et elle s’ordonna : prépare ta bonne tarte aujourd’hui » ?

			A. 	Marthe s’était dit que s’il avait faim, demain, son oncle va pousser des cris affreux et elle s’ordonna qu’elle prépare sa bonne tarte aujourd’hui.

			B. 	Marthe s’était dit que s’il avait faim, le lendemain, son oncle va pousser des cris affreux et elle s’ordonna de préparer sa bonne tarte aujourd’hui.

			C. 	Marthe s’était dit que s’il avait faim, le lendemain, son oncle allait pousser des cris affreux et elle s’ordonna de préparer sa bonne tarte ce jour-là.

			D. 	Marthe s’était dit que s’il avait faim, demain, son oncle allait pousser des cris affreux et elle s’ordonna de préparer sa bonne tarte ce jour-là.

			E. 	Marthe s’était dit que s’il avait faim, demain, son oncle va pousser et elle s’ordonna de préparer ma bonne tarte aujourd’hui.

			❑	Question 14. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Les nouveaux étudiants épèlent leur nom lors du premier cours

			B. 	Le soleil étincellait au mois d’août, nous pouvions alors nous baigner

			C. 	Il la harcelle depuis six mois, sans raison apparente

			D. 	Les enfants furettent partout au moment de Noël

			E. 	Il renouvelle son abonnement tous les ans

			❑	Question 15. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est incorrecte ?

			A. 	Le prêtre plaça les hosties dans l’ostensoir

			B. 	Le prêtre plaça les hosties dans l’ostentoire

			C. 	Alice était allée voir l’ostension, cette exposition de reliques saintes

			D. 	Alice ne parlait jamais avec ostentation de ses succès, elle restait modeste

			E. 	Le contraire d’ostentatoire serait « discret »

			❑	Question 16. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Le navire émis ses derniers signaux et fut englouti par les ﬂots

			B. 	Mon frère a entreprit un voyage au cours duquel il nous a transmis régulièrement des nouvelles

			C. 	Le navire émis ses derniers signaux et fut engloutit par les ﬂots

			D. 	Mon frère a entrepris un voyage au cours duquel il nous a transmis régulièrement des nouvelles

			E. 	Mon frère a entreprit un voyage au cours duquel ils nous a transmit régulièrement des nouvelles

			❑	Question 17. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	L’auteur, dans son brûleau, nous livre un témoignage poignant

			B. 	L’auteur, dans son brulot, nous livre un témoignage poignant

			C. 	L’auteur, dans son brulôt, nous livre un témoignage poignant

			D. 	L’auteur, dans son brûlot, nous livre un témoignage poignant

			E. 	L’auteur, dans son brûlaud, nous livre un témoignage poignant

			❑	Question 18. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Invités à l’Élysée, nous savourâmes le fait de nous trouver sous les ores de la République

			B. 	Invités à l’Élysée, nous savourâmes le fait de nous trouver sous les hors de la République

			C. 	Invités à l’Élysée, nous savourâmes le fait de nous trouver sous les aures de la République

			D. 	Invités à l’Élysée, nous savourâmes le fait de nous trouver sous les hores de la République

			E. 	Invités à l’Élysée, nous savourâmes le fait de nous trouver sous les ors de la République

			❑	Question 19. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correctement rédigée ?

			A. 	Ils avaient oublié d’apporter un cadeau à leur bienfaiteur

			B. 	Ils avait oublié d’apporter un cadeau à leur bienfaiteur

			C. 	Ils avaient oubliés d’apporter un cadeau à leur bienfaiteur

			D. 	Ils avaient oublié d’apporter un cadeau à leurs bienfaiteur

			E. 	Ils avaient oublié d’apporter un cadeau à leur bienfêteur

			❑	Question 20. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est incorrecte ?

			A. 	Il s’assit en tailleur dans l’herbe en attendant son chien

			B. 	Il faut que tu t’assieds près du tableau pour bien voir ce qui y est écrit

			C. 	Tu t’assiéras ici pour assister au concert

			D. 	Pour regarder le match de foot, je m’assieds près d’elle dans l’herbe

			E. 	Assois-toi là et tais-toi

			❑	Question 21. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle n’existe pas ?

			A. 	Conditionnel passé

			B. 	Subjonctif plus-que-parfait

			C. 	Conditionnel imparfait

			D. 	Subjonctif imparfait

			E. 	Infinitif passé

			❑	Question 22. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle correspond à une forme du verbe « promouvoir » au présent de l’indicatif à la 3e personne du singulier ?

			A. 	Il promeuve

			B. 	Il promouvoit

			C. 	Il promet

			D. 	Il promeut

			E. 	Il promouvra

			❑	Question 23. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correctement conjuguée ?

			A. 	Il était tellement décidé à réussir qu’il oubliais les plaisirs de son âge

			B. 	Il était tellement décidé à réussir qu’il oubliai les plaisirs de son âge

			C. 	Il était tellement décidait à réussir qu’il oubliait les plaisirs de son âge

			D. 	Il étais tellement décidé à réussir qu’il oubliait les plaisirs de son âge

			E. 	Il était tellement décidé à réussir qu’il oubliait les plaisirs de son âge

			❑	Question 24. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Il est revenu en courant, a corps et a cri

			B. 	Il est revenu en courant, à corp et à cri

			C. 	Il est revenu en courant, à corps et à cri

			D. 	Il est revenu en courant, à cor et à cri

			E. 	Il est revenu en courant, à corps et à cris

			❑	Question 25. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Il a l’esprit retor

			B. 	Il a l’esprit retors

			C. 	Il a l’esprit retort

			D. 	Il a l’esprit retord

			E. 	Il a l’esprit retorre

			❑	Question 26. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Fabricant tout de ses mains, il a construit une maison magniﬁque

			B. 	Ce fabricant de bonbons aime innover et inventer de nouvelles recettes

			C. 	En fabricant ainsi de nouveaux objets, tu peux espérer les vendre

			D. 	En fabricant son pain elle-même chaque jour, elle espère faire des économies

			E. 	Depuis qu’il est petit, son rêve est de devenir fabriquant de meubles en bois précieux

			❑	Question 27. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est incorrecte ?

			A. 	Elle a créé des accessoires de mode de toute beauté

			B. 	Il faut que tu crées une nouvelle société

			C. 	Après la perte du précédent, crée un nouveau ﬁchier et recommence le travail

			D. 	Ils crééront un nouveau ﬁlm sur le thème de la sécurité routière pour sensibiliser les plus jeunes aux dangers de la route

			E. 	Les œuvres qu’elle a créées ont reçu des critiques élogieuses

			❑	Question 28. 	Quelle forme, parmi ces verbes défectifs, n’existe pas ?

			A. 	Chaut

			B. 	Chu

			C. 	Cherra

			D. 	Imbu

			E. 	Féri

			❑	Question 29. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Cette fumée est sufoquante, il faut impérativement aérer la maison

			B. 	Cette fumée est suffoccante, il faut impérativement aérer la maison

			C. 	Cette fumée est suffoquante, il faut impérativement aérer la maison

			D. 	Cette fumée est suffocante, il faut impérativement aérer la maison

			E. 	Cette fumée est sûfocante, il faut impérativement aérer la maison

			❑	Question 30. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est incorrecte ?

			A. 	Ce vieillard aime nous raconter ses souvenirs de la grande guerre

			B. 	Cet enfant dort mal, il fait beaucoup de cauchemards

			C. 	Il fait vraiment froid dehors, tu devrais prendre un foulard

			D. 	Tu as battu tellement de records en athlétisme, il sera difficile de faire aussi bien que toi

			E. 	Cette lampe est stable, elle est fabriquée sur un trépied

			❑	Question 31. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est incorrectement orthographiée ?

			A. 	C’est la seule solution pour sauvegarder notre héritage

			B. 	La sauvegarde du patrimoine est seule garante de notre futur

			C. 	La transmission des connaisances peut seule assurer notre évolution

			D. 	Apprendre, comprendre, transmettre constituent le triptyque de l’évolution humaine

			E. 	La science n’est pas une ﬁn pour le plaisir des seuls scientiﬁques

			❑	Question 32. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Brusquement, on le jetait dans cette loge d’actrice, devant cette ﬁlle mise à nue

			B. 	Brusquement, on le jetait dans cette loge d’actrice, devant cette ﬁlle à demie vêtue

			C. 	Brusquement, on le jetait dans cette loge d’actrice, devant cette ﬁlle mie-vêtue

			D. 	Brusquement, on le jetait dans cette loge d’actrice, devant cette ﬁlle nue-jambes

			E. 	Brusquement, on le jetait dans cette loge d’actrice, devant cette ﬁlle à demi-vêtue

			❑	Question 33. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	Au cours de sa carrière, il a engrangé une fortune incroyable

			B. 	Au cours de sa carrière, il a engrengé une fortune incroyable

			C. 	Au cours de sa carrière, il a angrangé une fortune incroyable

			D. 	Au cours de sa carrière, il a hengrengé une fortune incroyable

			E. 	Au cours de sa carrière, il a angrengé une fortune incroyable

			❑	Question 34. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correctement orthographiée ?

			A. 	Alice avait une belle psychée dans sa chambre

			B. 	Chanceuse, elle ne souffrait pas d’acnée

			C. 	Elle mangeait donc de la charcuterie à satiétée

			D. 	Elle manifestait sa magnanimité avec de grandes simagrés

			E. 	Elle savait faire preuve de sagacité

			❑	Question 35. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correctement orthographiée ?

			A. 	Aﬁn d’en tirer les bainéﬁces, il mit au point ce stratagème

			B. 	Aﬁn d’en tirer les bénnéﬁces, il mit au point ce stratagème

			C. 	Aﬁn d’en tirer les bénéfﬁces, il mit au point ce stratagème

			D. 	Aﬁn d’en tirer les bénéﬁces, il mit au point ce stratagème

			E. 	Aﬁn d’en tirer les bénéﬁsses, il mit au point ce stratagème

			Deuxième partie : Compréhension (15 questions)

			Lisez le texte et répondez aux 15 questions qui suivent.

			 

			Le philosophe américain John Perry s’est fait connaître du public français par un savoureux essai, La Procrastination.

			 

			Qu’est-ce qui nous pousse en général à agir ?

			[1] John Perry : Vaste question ! Prenons un exemple trivial : supposons que je me promène rue des Écoles, à Paris, et que j’aperçoive un stand de crêpes. Cela éveille en moi un désir. Ce désir n’est pas quelque chose d’abstrait : il s’agit d’un événement, d’une perturbation localisée quelque part dans mon cerveau, qui surgit dans ma conscience. Tout à coup, j’ai envie d’une crêpe à la cannelle. Ce désir met aussitôt en éveil mon imagination : j’imagine la saveur et la consistance de la crêpe à la cannelle dans ma bouche. Comme ce serait bon d’en manger une !

			 

			[2] Cependant, ce désir ne suffit pas à lui seul pour que je me mette à agir. Il faut en plus qu’il y ait en moi certains savoir-faire et certaines croyances. Du côté des savoir-faire, comme je suis à Paris, il faut que je sache dire : « Donnez-moi s’il vous plaît une crêpe à la cannelle » en français. J’ai donc besoin d’une compétence linguistique minimale pour me faire comprendre. Du côté des croyances, il faut aussi que je pense à avoir des euros dans mon porte-monnaie, car je ne pourrai pas acheter cette crêpe avec des dollars. Ce mélange de désir, de savoir-faire et de croyances, qui est indispensable à toute action humaine, est ce que j’appelle un « complexe de motivation ».

			 

			Quelle est la place de la volonté dans tout cela ?

			[3] Je suppose qu’on peut parler de volonté au moment du passage à l’acte. Car un complexe de motivation n’est pas encore une volition. Je m’explique en revenant à mon exemple : supposons que j’aie envie d’une crêpe, mais que j’aie également envie de perdre du poids. Le désir d’une crêpe est tout à fait soudain, le désir de perdre du poids est une vieille histoire. J’ai toutes les raisons de croire que manger une crêpe va m’empêcher de maigrir. Il y a donc un deuxième complexe de motivation qui entre dans la danse. Il va peut-être l’emporter, me convaincre de tourner les talons et de m’éloigner du stand… Bref, il y a en moi deux complexes de motivation contradictoires – manger une crêpe, garder la ligne – qui combattent chacun pour devenir ma volonté. Chacun de ces complexes entend envoyer un message à mon corps et être obéi. Chacun d’eux veut contrôler la même chose – mes bras, mes jambes, ma bouche. Il est clair qu’ils ne peuvent tous les deux l’emporter en même temps. Celui des deux qui l’emportera dans la bataille deviendra ma volonté.

			 

			[4] À mon sens, il ne s’agit pas vraiment d’une décision rationnelle mais plutôt une bagarre. Tout se passe exactement comme dans un match de boxe. Deux complexes de motivation entrent sur le ring. Parfois, l’un des deux est rapide et gagne tout de suite par un crochet fracassant. Dans ce cas, ma crêpe est déjà en train de cuire sur la plaque chauffante avant même que mon désir de rester svelte ait pu esquisser la moindre parade. Il est K.O ! Parfois, le combat est long et dure plusieurs rounds. Et, parfois, l’arbitre doit intervenir. Ce dernier cas est celui où le combattant est interrompu par une décision rationnelle (…)

			 

			Comment savoir ce que l’on, peut vraiment ? « Je vois le bien, je l’approuve, et pourtant je fais le mal » : cette phrase d’Ovide renvoie à un problème qui a beaucoup préoccupé les Anciens, celui de l’acrasie, ou faiblesse de la volonté. Comment peut-on agir contre son meilleur jugement ? Votre description du sujet humain comme une sorte de ring où plusieurs complexes de motivation s’affrontent ne règle-t-elle pas ce problème de philosophie morale ?

			[5] Vous savez, j’aime toujours m’entendre dire que j’ai résolu un problème ! Mais il n’est pas certain que je l’aie résolu, dans le cas présent ; en laissant les termes du problème inchangés. Je reprends ma description – et à travers l’exemple des crêpes, vous comprenez bien que je parle de toutes les situations où nous sommes face à un objet désirable : lorsque les complexes de motivation s’affrontent, ils essaient chacun de lever des armées. Les soldats, en l’occurrence, sont des croyances et parfois d’autres désirs. À mon sens, les désirs recrutent les croyances. Par exemple, mon désir de manger une crêpe mobilise la croyance selon laquelle cela n’augmentera pas signiﬁcativement le nombre de calories que je vais ingérer dans la journée, parce que je saurai m’abstenir de manger des frites au dîner. À l’opposé, mon désir d’abstinence recrute la croyance selon laquelle le fait de céder une fois à la gourmandise m’engage sur une mauvaise pente et me rendra plus vulnérable par la suite à d’autres sollicitations similaires. Ou encore, il va mobiliser une image de moi obèse en train de marcher honteusement sur la plage, ou mourant à un âge précoce d’une crise cardiaque.

			 

			[6] La faiblesse de la volonté, en grec akrasia, a lieu quand vous voyez quelle est la meilleure des choses à faire, mais que vous agissez différemment. Le problème, c’est qu’on ne peut parler d’acrasie que lorsqu’on sait pertinemment quelle est la meilleure solution ou la meilleure conduite à adopter. Parvenir à un tel savoir exige un énorme effort. Il faut pour cela envisager toutes les facettes d’un problème. Autrement dit, il faut mettre toutes ses croyances sur la table. Je pense que, dans la vie réelle, nous ne sommes pas souvent capables d’un tel effort.

			 

			[7] Prenez l’exemple d’une famille dont l’un des parents vient de se voir proposer un nouveau travail, mieux payé, dans une autre ville. Le soir, après le dîner, la famille se réunit autour de la table. Ils prennent une feuille blanche et soupèsent les avantages et les inconvénients : le déménagement va coûter cher, les enfants vont devoir changer d’école et quitter leurs copains ; cependant, cette opportunité professionnelle ne se représentera pas de sitôt… C’est une très bonne manière de procéder. Mais je pense que nous sommes rarement en mesure de mener à bien ce type d’évaluation. Le plus souvent, quand nous agissons, c’est simplement parce qu’il y a rencontre d’un désir et d’une opportunité – nous obéissons à des impulsions presque animales.

			 

			[8] Pour résumer, il me semble qu’il y a deux types de faiblesse de volonté. Dans le premier cas, tout est simple : un désir met l’autre K.O. (rester mince). Vous commandez une crêpe. Mais Ovide, à mon sens, dit autre chose, et la véritable énigme de l’acrasie est d’une tout autre ampleur. Imaginez qu’un homme, devant un stand de crêpes, prenne le temps de considérer toutes les dimensions du problème, qu’il inscrive vraiment face à face les inconvénients et les avantages de cet acte sur une feuille blanche. À l’issue de cet examen minutieux, il conclut qu’il ferait mieux de s’abstenir. Et il avale une crêpe quand même. Ce type-là est bizarre, vous ne trouvez pas ?

			 

			Comment expliquez-vous ce cas-là ?

			[9] Je dirais qu’il y a peut-être un troisième complexe de motivation caché sous la surface, qui éclaire cette apparente incohérence… Prenons un autre cas, qui m’est cher : la difficulté de sortir du lit. Voilà, le réveil vient de sonner. Je voudrais arriver en classe à l’heure pour mon cours, ce qui signiﬁe que je dois me lever maintenant. J’ai tout intérêt à le faire. Mais c’est tellement bon d’être allongé là…

			 

			[10] Par ailleurs, mes étudiants ne m’en voudront pas si je suis en retard. Il se peut même que cela leur fasse plaisir. De toute façon, je n’ai pas grand-chose à leur raconter. Une quinzaine de minutes de sommeil en plus me feront du bien. Pourtant, même si mes étudiants et moi trouvons agréable que j’arrive en retard, je n’aimerais pas avoir la réputation d’être un professeur paresseux. Mes collègues se moqueraient de moi. Cela pourrait compromettre ma réputation à l’université. Le débat se poursuit ainsi jusqu’à ce qu’une petite voix rebelle se fasse entendre : quelle sorte de personne ai-je vraiment envie d’être ? Ai-je envie d’être un esclave des règles, un type qui agit en respectant les convenances, ou bien une personne authentique, capable de vivre pleinement le charme de l’instant ?

			 

			[11] En somme, mon idée est que, lorsque nous ne faisons pas ce que nous pensons être le mieux, c’est que nous nous rebellons contre la conception du bien qui se trouve implicitement en jeu. Si je reste dans mon lit, quitte à arriver en retard, ce n’est pas par paresse, mais parce que je ne veux pas être un employé trop diligent, car cela me renverrait une déplaisante image de soumission.

			 

			Prenons le cas inverse, celui de l’excès de volonté. Considérons Mozart : son désir de composer de la musique semble avoir mis K.O. tous ses autres désirs. Une telle existence vous paraît-elle enviable ? En d’autres termes, devrions-nous favoriser l’un de nos complexes de motivation, pour qu’il écrase tous les autres et qu’une volonté unique s’exprime à travers tous nos actes ?

			[12] Certains de mes collègues philosophes pensent qu’il est important d’avoir une continuité narrative dans son existence, ce qu’on pourrait appeler un plan de vie. Les plus convaincus d’entre eux s’imaginent que vous n’êtes pas vraiment une personne, si vous n’avez pas un tel objectif. Bon… Je ne sais pas quoi en penser, je reste perplexe. Je n’ai pour ma part aucun plan de vie, je fais les choses les unes après les autres. Pour ce qui est de la vie intime de Mozart, je la connais surtout à travers Amadeus (de Milos Forman). Dans ce ﬁlm, vous le voyez impliqué dans nombre de relations et de passions, mais il ne s’y investit pas complètement, il les survole, car il revient toujours à la musique. C’est donc bien un personnage obsédé par un but unique. Bill Clinton appartient peut-être au même genre d’hommes. Son grand projet était de devenir président. Mais cela ne l’a pas empêché d’avoir aussi d’autres désirs secondaires, et de leur céder quelquefois. Et puis, vous avez le cas encore différent de Richard Nixon : celui-ci a vraiment réussi à éteindre tous les désirs en lui et à ne vivre que pour son ambition politique. Les biographes de Nixon le soupçonnent d’avoir eu une famille uniquement parce que c’était un état civil plus avantageux pour se présenter aux élections. Vous avez deux sortes d’obsessionnels : les obsessionnels impulsifs et les obsessionnels méthodiques. Les premiers me semblent enviables par certains côtés, car il doit être bon d’avoir une grande passion qui donne forme à votre propre existence. À l’opposé, je me méfie des seconds…

			 

			Vous-même, où vous placez-vous et avez-vous une vocation pour la philosophie ?

			[13] Pour moi, la question ne se pose pas vraiment en ces termes. Je n’ai jamais été à la poursuite d’un but unique. J’ai des désirs récurrents. J’aime bien faire de la philosophie. Je suis content de gagner de l’argent en exerçant le métier d’enseignant. Mais les choses qui ont réellement dominé ma vie sont largement accidentelles. Je ne m’attendais pas à tomber amoureux quand j’étais étudiant, et je n’ai pas vraiment décidé d’avoir trois enfants (…). Cela m’est juste tombé dessus. Je ne prétends pas que cette manière d’être est la meilleure, mais ce n’est pas le pire. Et, si Nietzsche n’aimerait probablement pas entendre parler d’une vie qui n’est pas dirigée vers quelque projet grandiose, une telle trajectoire, même si elle n’a pas été concertée, me convient.

			 

			C’est une sorte de sagesse que vous détenez là ?

			[14] Si vous êtes un adolescent à la recherche de la sagesse, vous entendrez deux types de messages contradictoires. D’un côté, certains vous encourageront à vivre au présent. À apprécier la chaleur du soleil et les ﬂeurs. À proﬁter de la vie. Rien d’autre n’existe que ce qui nous advient ici et maintenant. Ne vous souciez pas du reste. De l’autre, on vous dira que, si vous voulez mener une vie riche et intéressante, il va falloir être un peu plus volontaire, concevoir un plan et vous y conformer. Sans compter qu’il n’est pas désagréable de pouvoir compter sur une épargne-retraite sur ses vieux jours. Vous allez devoir naviguer entre ces deux formes de sagesse, dont aucune n’est complètement fausse.

			 

			Votre art de vivre ne consiste-t-il pas justement à accepter l’irrésolution, l’indécision, les accidents de l’existence ?

			[15] Attention, je ne plaide pas pour la procrastination elle-même, mais pour tout ce qu’elle permet ! Essayez un peu de supprimer, dans l’histoire de l’humanité, toutes les découvertes et les œuvres d’art réalisées par des hommes qui étaient supposés s’occuper d’autre chose : vous allez devoir détruire beaucoup des plus grands poèmes, des plus grandes musiques, des plus extraordinaires réalisations de la culture. Je pense que beaucoup des inventions et des œuvres majeures sont nées par hasard, par inadvertance ou dans des moments de rêverie…

			 

			[16] Prenez le cas d’Isaac Newton : il n’était pas censé faire la sieste sous un pommier quand la pomme lui est tombée dessus. Sa femme lui avait demandé de ramasser des pommes et d’en remplir un panier. Il a désobéi à sa femme, a voulu faire le paresseux. Il s’est offert une petite sieste, une pomme lui est tombée sur la tête et voilà, il a découvert la loi de la gravitation universelle (…) : beaucoup des choses importantes se produisent quand on s’écarte du chemin tracé d’avance. Pour moi, l’univers est ce qui est. Il n’y a pas de réalité plus profonde, pas d’arrière-monde. Il est donc illusoire de vouloir tendre son désir vers un objectif qui se trouverait quelque part hors du monde. Mieux vaut s’offrir au contraire une bonne dose de liberté et une généreuse marge d’erreur. C’est souvent plus fécond.

			Philosophie Magazine n° 81, Alexandre Lacroix et Samuel Webb, été 2014

			❑	Question 36. 	Parmi les propositions suivantes, laquelle est correcte ?

			A. 	La procrastination est le titre d’une bande dessinée écrite par John Perry

			B. 	La procrastination est un mot valise inventé par John Perry

			C. 	La procrastination, qui signiﬁe « sagesse », est le titre de ce texte

			D. 	La procrastination, qui signiﬁe « remise à demain », est le titre d’un ouvrage de John Perry
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